Leçon 10      Le sanctuaire purifié 
Sabbat après-midi  27 Novembre
Chaque âme est précieuse parce qu'elle a été rachetée par le sang précieux de Jésus-Christ.  Certains parlent de la période juive comme d'une période sans Christ, sans pitié or grâce. A ce type d’affirmation nous pourrions appliquer les paroles du christ aux Sadducéens : « Vous ne connaissez pas les écritures ni la puissance de Dieu » Marc 12 :24. La période de l'économie juive était une période de manifestation magnifique de la puissance divine... 

Le système des sacrifices a été établi par le Christ, et donné à Adam comme un type du Sauveur à venir, qui porterait les péchés du monde, et mourrait pour sa rédemption… 

Le sang du fils de Dieu était symbolisé par le sang de la victime sacrifiée, et Dieu préserverait de manière claire et définitive les idées du sacré et du profane. Le sang était sacré, si bien qu’uniquement au travers du sang versé par le fils de Dieu il pouvait y avoir expiation du péché.

Notre sauveur déclare qu’il amena du ciel la vie éternelle comme un cadeau. Il y a été élevée sur la croix du calvaire afin d'attirer tous les hommes à lui. Comment traiterons-nous l'héritage acheté par le christ ? Tendresse, appréciation, gentillesse, sympathie, amour devrait être exprimé. Ensuite nous devrions travailler afin de nous bénir les uns les autres. Dans ce travail nous avons plus que de la fraternité humaine. Nous avons la compagnie exaltante des anges célestes. Ils coopèrent avec nous dans le travail d'illumination.

Dimanche 28 Novembre le tabernacle de l'ancien testament et purifié 

Les péchés d'Israël étant ainsi portés au sanctuaire, il fallait, par quelque rite spécial, procéder à leur enlèvement. Dieu avait ordonné une purification pour chacune des deux pièces du lieu sacré. 

Une fois l'an, au grand jour des expiations, le souverain sacrificateur entrait dans le lieu très saint pour purifier le sanctuaire. Il hérite de ce jour pas achevé le cycle annuel des cérémonies. On a mené à la porte du sanctuaire de boucs que l'on avait tirés au sort : "un sort pour l'éternel, et un sort pour le bouc émissaire." le bouc sur lequel était tombé le sort pour l'éternel était immolée en offrande pour les péchés du peuple. Le sacrificateur devait emporter le sang de au delà du voile et l’aspergeait sur et devant le propitiatoire. Il aspergeait également l’autel des parfums qui étaient devant le voile...

tout ce symbolisme était destinée à inculquer aux israélites la sainteté de Dieu et son horreur du péché ; il montrait, de plus, qu'il n'est pas possible d'entrer en contact avec le péché sans en être souillée. Tant que durait ce rythme de la propitiation, chacun était tenu de s’humilier. Toutes les affaires devaient être interrompues, la congrégation d'Israël était appelée à faire un sérieux examen de conscience. Il devait passer la journée dans la contrition, dans la prière et dans le jeûne. 
La Tragédie des Siécles, pp 418-420.

Ce jour-là, on amenait devant l’entrée du tabernacle deux boucs. Par le sort, l’un d’eux était désigné pour l’Eternel, l’autre pour Azazel. Le bouc sur lequel tombait le premier sort était égorgé et offert pour les péchés du peuple. Le prêtre en portait le sang à l’intérieur du voie et en faisait aspersion sur le propitiatoire. « Il en fera, avait dit Moïse, l’expiation pour le sanctuaire, à cause des souillures des enfants d’Israël et de leurs transgressions, quels que soient leur péchés. Il fera de même pour la tente d’assignation qui est établie parmi eux au milieu de leurs souillures. »

« Aaron fera approcher le bouc vivant. Il posera ses deux mains sur la tête du bouc vivant, et confessera sur lui toutes les iniquités des enfants d’Israël et toutes leurs transgressions, quels que soient leur péchés ; il les mettra sur la tête du bouc, et l’enverra au désert par un homme préposé à cet office. Le bouc ainsi chargé de toutes leurs iniquités les emportera dans une terre déserte ; et l’homme lâchera le bouc dans le désert. » Le peuple ne se considérait comme libéré du fardeau du péché qu’une fois que le bouc avait été lâché. Chaque homme devait humilier son âme pendant que le travail d’expiation était effectué. Toutes les affaires étaient mises de côté, toute la congrégation passait le jour en humiliation solennelle devant Dieu, dans la prière le jeûne et la contrition.  
Patriarches et Prophètes, p. 328.

Lundi 29 Novembre : Pendant 2300 soirs et matins

Et il me dit: Deux mille trois cents soirs et matins; puis le sanctuaire sera purifié. Dan 8 :14.
Nous devrions être des étudiants honnêtes des prophéties ; nous ne devrions pas nous reposer jusqu’à ce que nous devenions éclairés au sujet du sanctuaire qui est mentionné dans les visions de Daniel et de Jean. Ce sujet éclaire de manière forte sur notre position présente ainsi que sur notre travail. Il nous donne des preuves irréfutables que Dieu nous a conduit dans nos expériences passées. Il explique notre déception de 1844 en nous montrant que le sanctuaire à purifier n’était pas la terre, que certains le croyaient, mais que Christ était entré dans le lieu Très Saint du sanctuaire céleste et qu’il effectue le travail de son ministère sacerdotal en accomplissement des paroles des anges et du prophète Daniel.

On avait constaté que les 2300 jours partaient de l’automne de l’année 457 avant notre ère, date à laquelle était entré en vigueur le décret d’Artaxerxés ordonnant la restauration et la reconstruction de Jérusalem. En prenant cette date comme point de départ, on se rendit compte que tous les événements jalonnant cette période d’après le texte de Daniel (chap. 9, verset 25-27) s’étaient parfaitement accomplis. Et comme les soixante-dix semaines (ou quatre cent quatre-vingt-dix ans) étaient exclusivement réservées au peuple juif, à l’expiration de cette période, en l’an 34 de notre ère, Israël ayant définitivement rejeté, le Christ en persécutant ses disciples, les apôtres s’étaient tournés vers les Gentils. Les quatre cent quatre-vingt-dix premières années écoulées, il restait encore mille huit cent dix ans de la période des deux mille trois cents. Si l’on ajoute 1810 à l’an 34, on aboutit à l’année 1844. C’est alors, dit l’ange, que le « sanctuaire sera purifié ». 
La Tragédie des Siècles – p. 444.
Mardi 30 Novembre : Le sanctuaire céleste

Comme le sanctuaire terrestre construit par Moïse selon le modèle qui lui a été montré sur la montagne, le temple de Salomon, avec tous ces services, était « une figure pour le temps actuel, où l'on présente des offrandes et des sacrifices ; » Les lieux saints et très saints étaient des « modèles des choses célestes » ; Christ, notre grand prêtre, est « ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur et non par un homme ». En vision, il a été permis à l’apôtre Jean de voir le temple de Dieu dans les cieux, Il y voyait « sept lampes ardentes qui brûlent devant le trône ». Il vit un ange « ayant un encensoir d'or; on lui donna beaucoup de parfums, afin qu'il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur l'autel d'or qui est devant le trône ». Ici, le prophète a pu voir le lieu saint du sanctuaire céleste ; et il vit les « sept lampes ardentes » et le « l’autel d’or », représenté par le chandelier d’or et l’autel des parfums dans le sanctuaire terrestre. De nouveau « le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert », et il regarda au travers du voile intérieur, dans le lieu très saint. Ici il observa, « l'arche de son alliance », représentée par le coffre sacré construit par Moïse pour contenir la loi de Dieu.

Dans le ministère du sanctuaire terrestre, qui était « image et ombre des choses célestes », le lieu très saint n’était ouvert que le jour des expiations, typiquement le jour du jugement, mis à part pour purifier le sanctuaire. C’est pourquoi, l’annonce, « le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert, et l'arche de son alliance apparut dans son temple », pointe vers l’ouverture du lieu très saint du sanctuaire céleste, à la fin des 2300 jours – en 1844– lorsque Christ y entra pour effectuer le travail expiatoire final. Ceux qui par la foi suivent leur souverain sacrificateur alors qu’il entre dans le cadre de son ministère dans le lieu très saint, observent l’arche de l’alliance. 
Review and Herald, 9 Novembre 1905
Le sanctuaire céleste, dans lequel Jésus effectue son ministère en notre faveur, est le grand original, à partir duquel Moïse créa une copie. Comme le sanctuaire terrestre avait 2 chambres, le lieu saint et le lieu très saint, de même il y a 2 chambres dans le sanctuaire céleste. Et l’arche contenant la loi de Dieu, l’autel des parfums, et d’autres ustensiles de service se trouvant dans le sanctuaire terrestre ont également leur correspondance dans le sanctuaire céleste. Dans une vision sacrée il a été permis à Jean d’entrer dans les cieux, et là il observa le chandelier, l’autel des parfums, et « le temple de Dieu fut ouvert », il observa également « l’arche de son alliance ». 
Apoc 4 :5 ; 8 :3 ; 11 :19 – l’histoire de la rédemption, p. 377.

Mercredi 1 Décembre : Jusques à quand ?

Car l'âme de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donné sur l'autel, afin qu'il servît d'expiation pour vos âmes, car c'est par l'âme que le sang fait l'expiation. Lev 17 :11.

Christ était l’agneau sacrifié depuis la fondation du monde. Pour beaucoup c’était un mystère : pourquoi autant de sacrifices étaient nécessaires dans l’ancienne alliance, pourquoi autant de victimes ensanglantées étaient amenées à l’autel. Mais la grande vérité qui devait être gardée par l’homme et imprimée dans le cœur et l’esprit était celle-ci : « sans effusion de sang il n'y a pas de pardon. » Heb 9 :22. Dans chaque sacrifice ensanglanté était typifié : « l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde. » Jean 1 :29.

Christ lui-même était à l’origine du culte juif, dans lequel, au travers  de types et de symboles, était représenté l’ombre des choses spirituelles et célestes…. Aujourd’hui nous vivons la période ou le type et l’anti-type se sont rejoints par le sacrifice du Christ pour les péchés du monde ; nous vivons dans les temps de lumière accrue, et pourtant combien peu de gens bénéficient de cette vérité si grande et si importante que Christ a fait a immense sacrifice pour tous ! Ce que la justice réclamait, Christ l’a rendu en offrant sa personne, et « comment échapperons-nous en négligeant un si grand salut ? » Heb 2 :3. Ceux qui rejettent le don de la vie seront inexcusables. 

Remercions Dieu que celui qui versa son sang pour nous est vivant pour le plaider, est vivant afin d’intercéder pour chaque âme qui le reçoit. « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité. » 1 jean 1 :9. Le sang de Jésus-Christ nous lave de tout péché. Il nous enseigne des choses meilleures que le sang d’Abel, car Christ vit à jamais afin d’intercéder pour nous. Nous devons toujours garder à l’esprit l’efficacité du sang de Jésus. Ce sang purificateur et vivificateur de nos vies que nous nous approprions par la foi est notre espérance. Nous devons grandir en appréciant sa valeur inestimable, car elle nous parle seulement si nous réclamons par la foi ses vertus, gardant notre conscience pure et en paix avec Dieu.

C’est ce qui est représenté par le sang qui pardonne, connecté de manière inséparable avec la résurrection et la vie de notre Sauveur, illustré par le flot éternel du fleuve qui coule devant le trône de Dieu, l’eau du fleuve de la vie. 
– Our High Calling. P. 47.

En Christ étaient réconciliés le divin et l’humain- Le créateur et la créature. La nature de Dieu, dont la loi a été transgressée, et la nature d’Adam, le transgresseur, se rencontrent en Jésus- le fils de Dieu, et le fils de l’homme. Ayant par son propre sang payé le prix de la rédemption, ayant passé par l’expérience humaine, ayant subit et vaincu à la place de l’homme la tentation, ayant, bien que sans péché, porté la honte et la culpabilité du poids du péché, Il devient l’avocat et l’intercesseur de l’homme. Quelle assurance pour l’âme tentée et luttant, quelle assurance pour l’univers qui observe, que Christ sera « un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle » ! 
– Lift Him Up, p. 345.
« En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa grâce, » Eph 1 :7
Christ sur la croix attire non seulement les hommes à la repentance pour la transgression de sa loi- car Dieu rends d’abord pénitent celui à qui il pardonne- mais Christ à satisfait la justice ; Il s’est offert lui-même en sacrifice expiatoire. Son sang jaillissant, son corps brisé, satisfait la demande de la loi brisée, et ainsi il franchit le gouffre que le péché a créé. Il a souffert dans sa chair, afin de couvrir par son corps brisé et meurtri le pécheur sans défense. La victoire obtenue à sa mort au calvaire brisa pour toujours les puissances accusatrices de Satan dans l’univers et rendit silencieuses les accusations que l’abandon de soi était impossible à Dieu et de ce fait non essentiel à la famille humaine. 
– God’s Amazing Grace, p. 153
Jeudi, 2 décembre : Le sanctuaire sera purifié

La vie de tous ceux qui ont cru en Jésus est examinée devant Dieu dans l’ordre où ils sont inscrits. Commençant par les premiers habitants de la terre, notre avocat, présente les cas des croyants de chaque génération successive, et termine par ceux des vivants. Chaque nom est mentionné, chaque cas est pesé avec le plus grand soin. Des noms sont acceptés, d’autres sont rejetés.  Quand un dossier indique des péchés non confessés et non pardonnés, le nom est radié du livre de vie, et l’inscription des bonnes actions est radié du livre de mémoire. Le Seigneur disant à Moïse : « C’est celui qui a péché contre moi que j’effacerai de mon livre. » Exode 32 :33. Et au prophète Ezéchiel : « Si le juste se détourne de sa justice, s’il commet l’iniquité, … on ne lui tiendra compte d’aucun des actes de justice qu’il aura accomplis. »

Tous ceux qui se sont réellement repentis de leurs péchés et se sont, par la foi, réclamés du sang de Jésus-Christ comme sacrifice expiatoire ont eu leur pardon consigné dans les livres. Si leur vie a répondu aux exigences de la loi, leurs péchés sont effacés, et ils sont jugés dignes de la vie éternelle. Le Seigneur dit par le prophète Esaïe : « C’est moi, moi qui efface tes transgressions pour l’amour de moi, et je ne me souviendrai plus de tes péchés. » Jésus déclare : « Celui qui vaincra sera revêtu ainsi de vêtements blancs ; je n’effacerai point son nom du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges. » « Quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi devant mon Père qui est dans le cieux ; mais quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi devant mon Père qui est dans les cieux. » 
Apoc 3 :5 ; Matt 10 :32,33 – La Tragédie des Siècles p 525,526.
C’est ainsi « que les pensées du cœur de beaucoup seront révélées ». A la lumière de la vie du Sauveur, tous les cœurs sont dévoilés, depuis celui du Créateur jusqu’à celui du prince des ténèbres. Satan a montré Dieu comme un être égoïste et tyrannique, exigeant tout, ne donnant rien, se servant de ses créatures uniquement pour sa propre gloire sans rien faire pour leur bien. Mais le don du Christ fait connaître le cœur du Père. Il atteste que les projets que Dieu a formés en notre faveur sont des « projets de paix et non de malheur ». Jer. 29 :11. Il montre que si la haine que Dieu éprouve pour le péché est aussi forte que la mort, son amour pour le pécheur est plus grand que la mort. Après avoir entrepris l’œuvre de notre rédemption, il n’épargnera rien de ce qui lui est cher pour achever cette œuvre. Aucune vérité essentielle à notre salut n’est refusée, aucun miracle de grâce n’est négligé, aucun moyen divin ne reste sans emploi. Une grâce est ajoutée à une grâce, un don à un don. Tout le trésor du ciel s’ouvre pour ceux qu’il veut sauver. Ayant rassemblé les richesses de l’univers, et déployé les ressources de sa puissance infinie, il remet tout entre les mains du christ, en lui disant : Tout ceci est pour l’homme. Use de ces dons pour lui apprendre qu’il n’y a pas de plus grand amour que le mien sur la terre ou dans les cieux. C’est en m’aimant qu’il trouvera son plus parfait bonheur.

—The Desire of Ages, p. 57
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